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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA 
LA SITU 
Nous notons de nouveaux et 

sérieux avantages au nord 
d'Arras.—La situation sur 
le front Russe. — Dans les 
Dardanelles. — En Italie. 
L'action est imminente. — 
L'Allemagne et les Etats-
Unis. — « La Gazette des 
Ardonnes » journal fran-
çais rédigé par les Bo-
ches!... 
Pas encore de grande offensive sur 

notre front, mais il faut se garder 
de la moindre impatience. Il est 
peut-être de la suprême habileté 
d'attendre l'action des neutres qui, 
un à un, nous deviennent favorables. 

Pourtant nos vaillants soldats ne 
restent pas inactifs. 

Nous avons repoussé plusieurs at-
taques allemandes en Belgique et, 
tandis que les troupes britanniques 
notent des avantages pleins de pro-
messes, au sud-ouest de Lille, les nô-
tres ont prononcé, sur le: pentes de 
N.-D.-de-Lorette, une attaque qui a 
donné de brillants résultats. 

Elles se sont emparées d'ouvrages 
allemands qui gênaient fortement 
notre action à l'ouest de Souchez. 

La totalité du massif de Lorette 
est ainsi en notre pouvoir. 

Nous avons également marqué un 
nouveau progrès à Ablain-St-Nazai-
re. 

Dans les deux actions, nous avons 
fait de nombreux prisonniers dont 
plusieurs officiers. 

Calme sur le reste du front. 
r A ** 

Sur le théâtre oriental, les combats 
sont de plus en plus acharnés. Les Al-
lemands voulaient, évidemment, ti'ans-
former leur succès des Carpathes, en 
victoire définitive pour libérer une 
partie de leurs troupes dont ils vont 
avoir besoin sur le front italien. Le 
but poursuivi n'a pas été atteint et 
cela seul constitue pour les Barbares 
un grave échec, car il est évident qu'a-
près l'effort colossal qu'ils viennent de 
fournir, ils doivent être épuisés et, 
sous peu de jours, ils seront à la mer-
ci des renforts Russes qui arrivent de 
Bessarabie. 

A l'heure actuelle, la situation est 
la suivante : 

En Galicie orientale, vers Koloméa 
(ouest de Czernovitz), les combats sur 
les deux rives du Pruth, se poursui-
vent à l'avantage de nos alliés. 

En remontant vers Przemysl, sur le 
front Drohobytz-Stryj-Dolina, les Rus-
ses continuent à repousser les atta-
ques tenaces de l'adversaire, en lui in-
fligeant des pertes immenses. 

Le front de bataille passe ensuite au 
sud de Przemyls. Sur ce point, les at-
taques ennemies sont d'une violence 
inouïes. Les Russes ont dû céder quel-
ques tranchées, mais ce léger recul ne 
saurait avoir aucune conséquence, la 
place de Przemyls permettant une dé-
fensive sérieuse. 

Entre Przemyls et Iaroslaw, les Al-
lemands sont fortement comprimés 
sur les deux rives du San. 

Au nord de Iaroslaw, l'ennemi, on 
le sait, a réussi à franchir la rivière 
après avoir subi des pertes invraisem-
blables. Le correspondant du Temps, 
affirme que ces pertes s'élèvent, dans 
ce secteur, à 50 0/0 de l'effectif. Dans 
ces conditions, avant de se laisser im-
pressionner par les procédés Alle-
mands, il faut observer que ces pro-
grès sont obtenus au prix de victoires 

fatales pour un ennemi qui arrive à la 
limite de son effort. 

Plus au nord, sur la rive gauche de 
la Vistule, entre Opatof et Kielce, les 
Russes repoussent l'ennemi avec suc-
cès. CE RÉSULTAT EST TRÈS IMPORTANT, 

car il permet à nos alliés de menacer 
l'aile gauche des 'forces allemandes 
qui ont traversé le San. 

En Courlande, enfin, les Russes ont 
toujours l'avantage. 

En résumé, la situation de nos alliés 
s'améliore sensiblement. Quand ils au-
ront reçu leurs renforts, ils doivent 
pouvoir reprendre une offensive victo-
rieuse sur tout le front des Carpathes. 

*** 
Dans les Dardanelles, les opérations 

continuent avec succès. 
On a des raisons de croire que les 

forts de Kilid-Bahr et de Nagara, sont 
aux trois-quarts détruits. 

Ces deux forts sont ceux qui défen-
dent la partie la plus resserrée du 
goulet. 

Le corps expéditionnaire fait égale-
ment des progrès, en dépit d'une ré-
sistance acharnée des. Turcs. 

On doit donc approcher de l'heure 
décisive. 

Un télégramme nous parvenait, 
hier soir, à 7 heures, nous informant 
que le Sénat Italien avait, A L'UNA-
NIMITÉ, approuvé le projet de loi 
qui donne pleins pouvoirs au minis-
tère Salandra. 

Le Rubicon est franchi. 
Désormais, l'Italie, tout entière, 

pleine d'un légitime enthousiasme, 
est prête pour une guerre de droit et 
de justice. 

Victor-Emmanuel n'a pas cherché 
une guerre de conquête ; la preuve 
en est fournie par les lignes suivan-
tes du Vorwaerts, organe socialiste 
de Berlin. 

La décision est proche et tout le monde 
croit que la guerre en résultera demain 
peut-être ou après-demain. Tout est prêt. 

Ceux qui, comme moi, ont passe les 
neuf mois de neutralité en Italie savent que 
celle-ci n'a pas voulu la guerre. 

Pour le gouvernement, la situation poli-
tique doit seule guider la décision, mais 
plus l'attitude du gouvernement resta 
secrète, plus l'inquiétude el le sentiment 
de l'inévitable augmentèrent. 

La publication des négociations politi-
ques montrera plus lard comment on a 
cherché par tous les moyens — en Italie — 
à éviter la guerre. Elle prouvera aussi 
combien, au cours de ces négociations, fui 
néfaste la pensée toujours présente que les 
traités ne sont que des chiffons de papier. 

Maintenant la conviction de l'inévitable 
a fait place à un sentiment irraisonné. 
Demain, la décision prise fera naître 
l'enthousiasme. 

Il n'y a pas de forces qui puissent main-
tenant empêcher ce qui est à prévoir; 
seul, un puissant parti socialiste eût pu 
enrayer l'action du gouvernement, mais 
il n'existe pas. 

Le Vorwaerts nous lax baille belle! 
Un parti socialiste puissant existe en 
Germanie. Qu'a-t-il fait contre la 
guerre ? A une ou deux exceptions 
près — et combien tardives — tous 
les députés socialistes ont prêté leur 
concours le plus dévoué à l'homme 
des chiffons de papier. 

Donc, l'Italie n'a pas voulu la 
guerre, mais elle n'a pas voulu être 
dupe et quand elle a compris que 
M. De Bulow cherchait à « la ber-
ner », elle a mis fin aux pourparlers 
de la seule façon digne d'une grande 
nation. 

Et, aujourd'hui, le pays est unani-
me, il se dresse tout entier contre les 
oppresseurs, contre les ennemis de 
la veille. 

Les journaux, hier neutralistes 
convaincus, font aujourd'hui cam-
pagne avec les interventionnistes de 
toujours. 

La Tribuna, par exemple, qui pas-
se pour refléter l'opinion de M. Gio-
litti, s'exprime ainsi ; 

Désormais, il n'est plus possible de re-
culer, pas plus qu'il n'est possible à un 
fleuve de remonter vers sa source. Toutes 
les luttes de ces derniers temps ont servi 
à débarrasser le terrain, et à laisser à 
l'Italie la route ouverte vers ses destinées. 

Et maintenant les dès sont bien jetés, le 
Rubicon est bien passé, le traité d'alliance 
a bien été dénoncé ! 

Et la dixième légion de César revient 
reconquérir la dixième province deRome. 

Les dernières manœuvres austro-
allemandes ont échoué. L'Italie n'en-
tend plus mendier son bon droit ; 
elle veut le revendiquer par la force 
de sa volonté et de ses armes. 

Les Barbares lui crient : « Nous 
brûlerons tes villes et tes palais, de-
main nous bombarderons Venise el 
son palais des doges et son campi-
nile et sa place Saint-Marc, nous in-
cendierons Florence, ses musées et 
ses églises, nous crèverons avec les 
bombes de nos zeppelins les voûtes 
insolentes de Saint-Pierre de Ro-
me. » Mais Elle, brandissant son 
épée, s'en va à leur rencontre, com-
me le dit Hervé, révélant les paroles 
inspirées de son poète favori devant 
la statue des Mille. 

L'Histoire, écrit Jean Carrère du Temps, 
saura donc désormais que les événements 
vers lesquels le gouvernement italien mar-
che avec une lucide volonté sont large-
ment acclamés par le peuple et soutenus 
par le Parlement. Cette quatrième guerre 
contre l'Autriche, est une guerre essentiel-
lement nationale. 

L'Allemagne ne se presse nulle-
ment de répondre à la protestation 
des Etats-Unis relative à la destruc-
tion du Lusitania. A Washington on 
attend avec une certaine impatience, 
mais sans la moindre fièvre. 

Le bruit avait couru que le Kaiser 
allait capituler et cette opinion pa-
raissait appuyée par l'inaction des 
sous-marins. Depuis quelques jours, 
on n'entendait plus parler des pira-
tes nauf rageurs, lorsque coup sur 
coup, ces forbans viennent de couler 
plusieurs navires ou chalutiers. 

H y a donc gros à parier que Guil-
laume refusera de se plier aux exi-
gences des Américains. Tout au plus 
accepterait-il, disent les gens qui se 
prétendent bien informés, que ses 
sous-marins se comportent, à l'égard 
des navires marchands, comme le fe-
raient des destroyers ou des croi-
seurs, en permettant aux passagers 
de quitter les navires. 

Cette concession 'serait faite sous 
la réserve expresse que les navires 
marchands ne devront pas être ar-
més et que les passagers et les mar-
chandises de contrebande seront 
transportés sur des vaisseaux dis-
tincts. 

C'est une solution inacceptable 
pour les Etats-Unis. 

Aussi bien au point où il en est, le 
Kaiser doit faire bonne mesure : un 
ennemi de plus ou de moins, qu'est-
ce que cela peut bien peser pour la 
kolossale Germanie ? 

Il faut donc espérer que l'empe-
reur des Barbares écoutera les sages 
conseils de sa presse qui ne décolère 
pas contre les Yankees : 

La Gazette de Cologne déclare 
qu'on ne peut espérer que le gouver-
nement s'écartera de l'épaisseur d'un 
cheveu des plans adoptés. Le Berli-
ner Tageblatt estime que la campa-
gne sous-marine doit continuer mal-
gré les hurlements (sic) de l'exté-
rieur. 

Puisse Guillaume suivre ces sages 
indications. Cela nous permettra de 
voir les Etats-Unis se joindre à nous 
pour en finir avec la puissance mili-
taire malfaisante des empires du 
centre qui voulaient asservir l'Eu-
rope. 

Un jeune officier nous a fait par-
venir du front le numéro de la Ga-
zette des Ardennes du 10 mai. 

La Gazette des Ardennes est un 
journal que les Boches publient, en 
français, à Charleville, deux fois la 
semaine. 

Ce qu'est cette feuille malpropre 
qui a la prétention outrecuidante de 
refléter l'opinion des populations des 
« pays envahis », on s'en doute !... 
Nous n'ajouterions rien à ce qui est 
déjà connu en reproduisant quelques 
mensonges de cet organe. Les Alle-

mands n'en sont pas à un mensonge 
près ; exemple : ils publient (l" page, 
4e colonne), plusieurs lettres (?) de 
prisonniers français, travaillant à la 
campagne, affirmant qu'ils sont heu-
reux, très heureux et qu'ils font « cinq 
repas, par jour, dont l'un avec 4 
plats !... » 

Dans ce numéro, cependant, il 
convient de signaler une gravure en 
trois tableaux : « Le Rouleau à va-
peur ». Les Germains, rédacteurs de 
la Gazette, voudraient convaincre les 
Français qui restent dans les pays 
envahis que la Russie est définitive-
ment battue. N'écrit-on pas dans ce 
numéro (V page, 4e colonne) que le 
maréchal Hindenburg vient de rem-
porter, dans l'est, « UNE VICTOIRE 

DÉCISIVE,... DONT ON NE SAURAIT EN-

GOUE APPRÉCIER TOUTE L'ÉTENDUE » ? 

Voilà comment sont renseignés nos 
malheureux compatriotes !... 

Et on appuie l'affirmation par 
l'image qui frappe davantage l'esprit 
du lecteur. 

I"'' TABLEAU. — Un rouleau à va-
peur, conduit par le généralissime 
russe, roule « vers Berlin », Derriè-
re le rouleau suivent à pied deux sol-
dats grotesques, un anglais et un 
français. 

2" TABLEAU. — Un prussien costaud 
s'est placé en travers de la route sui-
vie par le rouleau à vapeur. Sérieu-
sement musclé, c'est un jeu pour lui 
d'arrêter l'engin dans sa marche, 
puis de le renverser sur le conducteur 
et les deux pauvres soldats !... 

3" TABLEAU. — Le rouleau est re-
dressé, Hindenburg est au volant et 
la machine roule maintenant « vers 
Varsovie » en écrasant comme il 
convient les trois alliés. 

Hindenburg se. flatte !... 
De son biceps puissant — en la cir-

constance les milliers de pauvres 
bougres qu'il a. envoyés à la bouche-
rie — il a peut-être, MOMENTANÉMENT, 

calé le moteur. Mais le rouleau n'a 
nullement fait demi-tour. Il a pu re-
culer, c'est simplement pour mieux 
repartir dans un élan mieux calculé. 

Le charbon qui manquait pour ac-
tiver le foyer arrive à grandes jour-
nées de Bessarabie et, pour être véri-
dique, la Gazette des Ardennes devra 
bientôt compléter son image menteu-
se par un quatrième tableau. Ce ne 
sera pas le moins impressionnant !... 

Maintenant que les Barbares se sont 
épuisés dans un effort dont il con-
vient d'admirer l'envergure, ils sont 
à la merci de nos alliés qui repren 
nent l'offensive avec des troupes fraî-
ches, décidées à ne pas donner aux 
troupes allemandes le temps de se 
reconstituer. 

Nos compatriotes des Ardennes 
sont trop perspicaces pour se laisser 
prendre aux grossiers mensonges 
d'une feuille vendue !... 

Fait à noter : cette feuille ne com-
porte ni nom de directeur ou de ré-
dacteur, ni nom de gérant, ni nom 
d'imprimeur. C'est assez dire que la 
cuisine est totalement et exclusive 
ment faite par les Boches ! 

A. C. 

de Lumheim. Les blessés vont être 
répartis dans les hôpitaux de Wie-
senthal et de la Forêt-Noire. 

Hos progrès Mers Lille 
En dépit du mauvais temps, 

nous avons repris une forte offen-
sive du côté de Lille, et nous avons 
préalablement préparé notre route 
par le feu de l'artillerie, les ré-
cents succès sur la ligne Riche-
bourg-Laquinquerue ayant permis 
à nos canons d'atteindre certaines 
positions des lignes allemandes 
restées jusqu'alors hors déportée. 

De notre côté, l'attaque a été vi-
goureuse. L'artillerie allemande, 
bien défendue, nous a infligé des 
pertes sérieuses. Nous avons réus-
si à mettre en danger les positions 
allemandes fortement établies sur 
les collines de Givenchy à Lorgies, 
au nord-est de Violaines. La ba-
taille continue. Le duel d'artillerie 
est effroyable. 

De la « Tribune de Genève » : 
Depuis deux jours, les Russes 

avancent considérablement autour 
de Stryj, infligeant d'énormes per-
tes à l'ennemi. Ils refoulent notam-
ment les Austro-Hongrois sur un 
front passant à Drokobycz-Skole, 
et Wygoba. 
! Les Austro-Allemands font les 
plus grands efforts pour s'emparer 
de la première ligne des forts de 
Przemysl. Ils ont concentré, au 
pord-ouest de la forteresse, deux 
£ent cinquante mille hommes, y 
èompris de nombreuses batteries 
de 305 et quatre pièces de -42 de la 
fabrique de Skoda. Les Russes ont 
réussi jusqu'ici, à répondre effica-
cement. 

->R<-

Les pertes allemandes 
Au cours des opérations que 

l'ennemi a entreprises,depuistrois 
semaines dans les Carpathes, rien 
que dans les derniers jours, du 10 
au 13 mai, alors que les combats 
ont été livrés sur une échelle rela-
tivement modeste, les pertes de 
l'ennemi ont été quotidiennement 
d'environ 10.000 hommes. 

Pendant lesdix-septautres jours, 
et notamment dans la période du 
16 au 19 mai, ces pertes se sontéle-
vées à plusieurs dizaines de mille 
par jour. 

Certains régiments ennemis ont 
été réduits à une seule compagnie. 
Les pertes totales de i'ennemisont, 
sans doute, du quart au tiers des 
effectifs totaux, y compris 40.000 
prisonniers que nous avons faits 
durant cette période. 

Le nombre des canons que l'en-
nemi a perdus dans ces combats, 
soit une vingtaine, est insignifiant 
par rapport à la masse des canons 
rendus inutilisables par suite de 
défaut de chevaux, ou de leur ina-
nition causée par la disettede foin, 
et par suite du manque de projec-
tiles dont l'ennemi, durant cette 
période, a usé de deux à trois mil-
lions. 

L'ennemi a laissé sur ses derriè-
res, dans ses anciennes positions, 
plusieurs centaines de canons, 
ce qui équilibre en partie la diffé-
rence en sa faveur. 

EH ALSACE 
De nombreux trains de blessés 

ont passé en gare de Mulhouse et 

Les Austros-Allemanûs ne 
pourront pas poursuivre 

leur avance 
L' « Invalide Russe », organe du 

du ministère de la guerre, écrit que 
l'ennemi, après s'être consolidé 
sur la rive droite du San a rempli 
une partie de sa tâche de marcher 
en avant, mais qu'il ne pourra au-
cunement la poursuivre ou la déve-
lopper. 

 s 

Une mêlée gigantesque 
Les autorités militaires russes dé-

clarent que le passage du San par 
des détachements isolés ne signifie 
pas que l'ennemi pourra avancer en-
core vers l'Est. La liaison entre ses 
troupes est maintenant rompue, dans 
une certaine mesure, par le fleuve et 
la colonne ennemie se trouve, par 
conséquent plus exposée que jamais 
à une attaque. 

Une armée ennemie opérant en 
Pologne méridionale sur le front 
gauche des forces austro-allemandes 
et qui serait commandée par les gé-
néraux Danyl et Woyrsch., a subi 
lundi un échec et a dû battre précipi-
tamment en retraite au-delà de Twa-
niska, àsixmilles à l'Ouest d'Opatow. 
Ce succès est doublement important, 
car la retraite de cette armée expose 
à des attaques de flanc la colonneen-
nemie qui a réussi à traverser le San 
et ajourne en même temps le mouve-
ment ennemi prévu au sud delà Pili-
ca. 

| Il n'y a jamais eu, en Europe, une 
bataille aussi violente que celle qui 
se déroule actuellement sur le San. 
Selon toute vraisemblance, le résul-
tat de cette bataille restera incertain 
pendant quelques jours encore. Les 
Russes continuent à résister héroï-
quement à la tempête de l'artillerie 
allemande. Les pertes totales de l'en-
nemi depuis que son avance au-delà 
le Dunajac a été arrêtée sont éva-
luées à 150.000 hommes. 

Oins les Dardanelles I j 
\ Au cours de la bataille livrée 
jeudi dans le nord de la presqu'île 
deGallipoli, le superdréadnought 
"Queen-Elizabeth, posté dans le gol-
fe de Saros, a appuyé les opéra-
tions des alliés. Les forts et batte-
ries de Nagara subissent un bom-
bardement incessant ; le fort de 
Kilid-Bahr résiste faiblement. 

La chute de Nagara est imminente 
Les alliés ont bombardé avec 

succès Adafia Halicarnassus,dans 
le golfe de Cos, et Phénice qui est 
situé en face de Castellorizo. 

Les ennemis ont encore de gros 
dommages. 

Le bombardement des forts de 
Nagara se poursuit avec une ex-
trême intensité. La ruine du fort 
ne peut tarder. 

La mobilisation roumaine 
Un correspondant télégraphie 

de Pétrograd au « Messaggero » 
que suivant l'exemple de l'Italie, 
la Roumanie, sans ordonner pu-
blique la mobilisation officielle, a 
néanmoins mobilisé presque toute 
son armée. Douze classes de sol-
dats se trouvent actuellement sous 
les drapeaux. Les forces roumai-
nes, sur la frontière autrichienne, 
montent déjà à 300.000 soldats de 
première ligne. La Roumanie a pu 
recevoir toutes les munitions et 
matériaux de guerre qu'elle avait 
commandés en Italie. Ces maté-
riaux ont été transportés par la li-
gne de Salonique. 

->«<-

La mobilisation bulgare 
La Bulgarie a mobilisé son ar-

mée de première ligne. 
 >SK i M 

AU CAUCASE 
(Communiqué de l'état-major du 

Caucase). 
Le 18 mai, dans la région d'Olty, 

des éléments de nos troupes ont 
quelque peu progressé dans la 
direction du sud et ont occupé les 
hauteurs de Tchakhirbaba et Kod-
jut. Dans la région de Melazghert, 
nos avant-gardes ont eu avec les 
Turcs une rencontre sans impor-
tance près du village de Kopp, à 
l'ouest de Melazghert. Dans la ré-
gion de Van, les Turcs ont été 
rejetés du col de Khankhour vers 
Deiar. Rien à signaler dans les 
autres régions. 

Les Ports de la Baltique fermés 
D'après des nouvelles de source 

suédoise, les Russes s'attendant à 
une attaque allemande contre Riga 
et d'autres ports de la Baltique, 
ont pris des précautions rigoureu-
ses : tous les ports du golfe de Fin-
lande et du golfe de Riga ont été 
fermés à la navigation, à l'excep-
tion de quelques ports du golfe de 
Bothnie. 

Les Députés italiens 
s'enrôlent en foule 

Un des signes des temps est le 
très grand nombre de députés qui 
se sont déjà engagés volontaire-
ment et qui sont maintenant sous 
les drapeaux. C'est la raison pour 
laquelle plusieurs d'entre eux n'ont 
pas été en mesure d'assister à la 



séance de jeudi. D'autres députés, 
en uniforme, étaient : MM. Scia-
logua, Grossi, Gameriniet Di Fraa-
so Dentice ; ce dernier, en unifor-
me de la cavalerie royale du Pié-
mont. M. Negrotto est major dans 
la cavalerie, de même que M. Bis-
solati, tandis que MM. Soleri et 
Bevioni font partie d'un régiment 
alpin. 

->R<-

Engagements de princes 
Les princes Victor et Louis Bonapar-

te ont fait leur demande pour entrer 
dans l'armée italienne. Le prince Al-
phonse de Portugal a fait une deman-
de analogue. 

 H— ■ 

CHAMBREPES PEpOTK 
Séance du 21 mai 1915 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

Le président prononce l'éloge 
funèbre du comte Ferri de Ludre, 
député de Nancy. 

M. Albert Métin, rapporteur gé-
néral du budget, dépose un projet 
de loi portant ouverture de crédits 
divers pour opérations d'achats et 
de ventes de blé en vue du ravitail-
lement civil. La discussion immé-
diate est demandée. 

M. Métin explique que le gouver-
nement et la commission du budget 
ont eu le souci de faire en sorte 
que le prix du pain ne soit pas 
amené à dépasser le taux normal, 
et sont d'accord pour fixer à 32 fr. 
le prix maximum du blé. 

Les articles du projet sont 
adoptés sans débat. 

Alors, sur observations de MM. 
Deyris, Dupain etSugy, M. Thom-
son vient expliquer que le gou-
vernement s'est efforcé, sur cette 
question du blé, de ne pas nuire 
au commerce national. 

M. Boret demande une enquête 
sur les faits de spéculation dou-
teuse. 

Après une vive discussion, le 
projet de loi est adopté. 

La Chambre adopte un projet 
étendant aux veuves et orphelins 
des militaires le bénéfice de l'allo-
cation. Le projet est voté. 

Et la séance est levée. 

« Le Journal dn Lot » ne 
paraîtra pas demain Diman-
che. 

->»<-

LE SEUL CHÂTIMENT 
Le bandit de Prusse a failli mou-

rir en soldat, au champ d'honneur ! 
Le «. Daily Express » reçoit, viâ 

Genève, la dépêche suivante : 
« L'empereur d'Allemagne assis-

tait, dimanche, avec son état-major, 
aux opérations d'offensive en Gali-
cie, lorsque, brusquement, un gros 
obus vint éclater à 500 mètres de 
lui. 

« L'automobile impériale que uuil-
laume II venait de quitter fut détrui-
te. » 

Notons que courageusement, Gudr 
laume prit aussitôt la fuite dans une 
auto blindée-

Une pareille mort eut été un 
malheur : ce n'est pas par un obus, 
ni par une balle que le mîséraoïe 
chef des Vandales doit être tué. 

11 ne mérite pas de mourir de la 
même mort qui frappe les soldats. 

Quand on a, comme lui et comme 
ses dignes fils, commis toutes les 
monstruosités qui ont révolté da 
conscience de tous les civilisés, c'est 
un verdict d'opprobre rendu par un 
jury d'assises qui peut satisfaire la 
vindicte publique. 

C'est la peiné infamante, la mort 
ignominieuse réservées aux crimi-
nels. 

Ce fut par la nécessité d'assurer 
l'existence de' braves gens, qu'avec 
regret, les Garnier, les Bonnot on dut 
les soustraire à l'échafaud. 

On regretta que ce châtiment, qui 
était encore trop humain pour de 
telles bêtes fauves n'ait pu leur être 
infligé. 

Et vraiment, cra'étaient ces mîsé-
misérables à côté des bourreaux bo-
ches, que sont le Kaiser, ses fils et 
ses soudards ? 

Ainsi l'ont bien jugé d'abord les 
Anglais, ensuite les Italiens. 

Ceux-ci ont prononcé la condam-
nation du chef des hordes teutonnes: 
ils ont choisi le supplice auquel lui 
et ses complices n'échapperont pas. 

« Il s'est passé, racontent les jour-
naux, un incident qui montre com-
bien les esprits sont montés contre 
l'Empire germanique. 

« Le député Podrecca a apporté 
au café Aragno, rendez-vous „ des 
hommes politiques et des journalis-
tes, un mannequin représentant Guil-
laume II. Il demanda au public : 
« De quoi cet individu est-il coupa-
ble ? » On cria : « D'avoir fait coll-
ier le « Lusitania », d'avoir assassi-
né des femmes et des enfants, d'a-
voir causé le massacre du peuple de 

Trieste ! » — Que mérite-t-il ? Ré-
ponse unanime : « La mort ! » — 
Faut-il le passer devant un-peloton 
d'exécution ou faut-il le pendre ? » 
— « Il faut le pendre séance tenan-
te ! n 

« Ce verdict populaire prononcé, 
M. Podrecca sortit de sa poche une 
corde, la passa autour du cou de 
Guillaume II et le pendit haut et 
court à un candélabre, » 

Voilà le châtiment réservé .aux 
bandits boches : il est juste, c'est le 
seul qu'ils méritent car vraiment la 
mort sur le champ de bataille serait 
une fin trop noble pour eux. 

L. B. 
->m<-

Votes de nos députés 
Sur l'ensemble de la proposition 

de loi concernant la suspension 
des droits de douane sur le papier 
journal et les pâtes de cellulose, 
nos députés ont voté. 

Pour : MM. de Monzie, Bécays 
etMalvy. 

La Chambre a adopté par 365 
voix contre 51. 

Mairie de Cahors 
MonsieurTuzet, agent Commer-

cial de la Compagnie d'Orléans, 
donnera dans une salle de la Mai-
rie ce soir samedi à 9 heures, une 
conférence sur les viandes Améri-
caines à importer en France. , 

Concerts dans les hôpitaux 
Le 20 mai 1915 avait lieu à l'Hôpi-

tal Temporaire n° 10 (Dépôt de Con-
valescents-) une charmante fête artis-
tique donnée par les membres de la 
Société des Matinées pour les blessés 
militaires, sous la direction de pro-
fesseurs du Lycée de Cahors. 

Le but que s'est proposé la Société 
est né d'un noble désir : celui de 
charmer les heures parfois monoto-
nes de l'Hôpital où celui qui vient de 
verser son sang pour le pays se voit 
astreint, sous une discipline néces-
saire, à passer de longs jours loin des 
siens. 

En distrayant, la Société des Mati-
nées a trouvé le moyen d'instruire 
aussi en mettant en valeur des chefs-
d'œuvre de notre littérature françai-
se (ce glorieux patrimoine national) 
et de délicieux morceaux empruntés 
à nos meilleurs musiciens classiques; 
de donner enfin une manifestation 
de ce bon. ton, naturel à notre race 
que l'on retrouve au Théâtre Fran-
çais et dont notre Université est une 
des gardiennes les plus jalouses. 

Vers cinq heures, le chariot de 
Thespis arrivait à l'Hôpital 10 sim-
plement et sans apparat. Immédiate-
ment, l'orchestre exécute une mar-
che entraînante et le distingué Prési-
dent de la Société expose en un char-
mant prologue improvisé le but vers 
lequel il tend avec l'aide de toutes 
les bonnes volontés qu'il a su grou-
per. 

Il nous annonce toute une série de 
matinées qui auront lieu chaque jeu-
di dans les divers hôpitaux de Cahors 
et dont l'Hôpital 10 aura eu l'hon-
neur d'avoir la première. 

Nos musiciens donnent alors une 
audition des divers hymnes natio-
naux des alliés, qui sont écoutés, de-
bout, au milieu de l'enthousiasme 
général. 

M. Cambon fait passer dans l'au-
ditoire un frisson d'émotion patrio-
tique en détaillant, d'une façon par-
faite, le « Drapeau » de Ricou et dit, 
avec une maîtrise absolue, le « Dia-
logue du poète et de la poésie », œu-
vre charmante d'un auteur inconnu. 

Des sensations vécues et parfois 
gauloises se sont dégagées ensuite de 
l'audition des chants de M. Pinel et 
de MM. Larré et Mouneyrac. 

L'e sergent Gaiton a soulevé l'émo-
tion de l'auditoire dans sa vibrante 
interprétation de la poésie où sont 
rappelés le stoïcisme du général de 
Castelnau et l'héroïsme de son fils, 
qui était lieutenant à Cahors. 

Ces diverses parties étaient entre-
mêlées de morceaux de musique en-
traînants ou gracieux. Nous eûmes 
aussi le plaisir d'entendre un désopi-
lant numéro en la personne d'un 
marsouin des hôpitaux de Cahors 
qui exécuta en soufflant sur une 
simple feuille de lierre les airs les 
plus imprévus et les plus différents. 

Enfin la Marseillaise et le Chant 
du Départ furent exécutés par l'or-
chestre et chantés debout par tout 
l'auditoire au milieu de l'émotion 
générale. 

Le souvenir de cette fête restera 
longtemps présent à l'esprit des bra-
ves convalescents qui y assistaient 
et du personnel de l'Hôpital ! ! ! 

A tous les organisateurs et à tous 
les artistes, merci et particulièrement 
à l'orchestre si brillant et si supé-
rieurement conduit. 

H. L. 
*** 

Le second concert aura lieu au 
Lycée Gambetta, jeudi 27 mai. 

La conférence de M. Wilmotte 
Au cours de la conférence de l'émi-

nent professeur aux Universités de 
Liège et de Bordeaux, professeur à la 
Sorbonne, l'une des plus séduisantes 
artistes du Théâtre National de 
l'Odéon, Mlle Adrienne Beer, dira 
des pièces choisies des grands poètes 
belges et français. L'une de ces œu-
vres, Les Belges, de Zamacoïs, ne 
manquera pas de réunir ici, comme 
ailleurs, l'enthousiasme des audi-
teurs. 

Des projections de vues récentes 
prises en Belgique et qui sent la pro-

* priété de M. A. Wilmotte seront pro-

duites, grâce au précieux et gracieux 
concours de notre compatriote, M Fev-
del. " J 

Le prix des places est ainsi fixé : 
Loges 3 francs. 
Fauteuils d'orchestre, parquet, pre-

mières : 2 fr. 50. 
Parterre : 0 fr. 75. 
Secondes : 0 fr. 30. 

Prisonniers 
Parmi lesprisonniers setrouvent 

Nougin (Félix), Tripotai (André), 
Larhtte (Edouard) originaire de 
Labarthe (Haute-Gar.) Simonet 
(Pierre), soldat au 7e ; Gilhes (Phi-
lippe) originaire de Goncorès, du 
132e territorial, Panouze (Henri)de 
Thedirac, du 120e; Miquel (Jean 
Jacques), caporal, originaire de 
Mohères(T. et G.) du 2e zouaves. 

Four les blessés 
Hôpital complémentaire n° 19 

. ' à Cabessut 
L'hôpital complémentaire n° 19, 

sés • GSSUt a r6ÇU P°Ur Ses bles" 
Le 5 mai, de Mlle Tatou, institu-

trice a Lavercantière, 180 œufs • 
Le 8 mai, de Mme Labro, insti-

tutrice a Mongesty, 360 œufs ; de 
Mme Beulaguet, institutrice à Es-
cayrac, 168 œufs ; 

Le 9 mai, d'une anonyme de 
1 Ecole normale, 60 gâteaux ; 

Lel0mai,deConduché,192œufs; 
v_

Le ,13 mai> d'une « anonyme » de 
l'Ecole normale, 60 gâteaux ; 

Le 15 mai, de Mlle Cornil, insti-
tutrice à Bagat, 135 œufs ; 
i Le, *6 de Mme la Directrice 
de 1 Ecole laïque de Salviac, 954 
oeufs, 8 k. 300 de haricots, 2 k. de 
farme et 1 k. 600 de chocolat ; de 
Mme l'institutrice de Vaillac, 518 
œufs ; 

Le 19 mai, de Mme l'institutrice 
de Bouziès-Haut, 200 œufs ; 

; Le 20 mai, de Mme Puech-Morel, 
institutrice à Saint-Sulpice, près 
Marcilhac, 538 œufs ; 

De M. Capsal, instituteur et de 
Mlle Durou, institutrice, à Séri-
gnac, 400 œufs ; 

De Mme Pechberty, de Gréalou, 
25 douzaines de gauffres et 6 pa-
quets de cigarettes. 

M. le Médecin-chef adresse ses 
plus vifs remerciements à tous les 
généreux donateurs et prie tous 
ceux qui veulent bien s'intéresser 
à ses blessés d'agréer l'expression 
de toute sa gratitude. 

Hôpital 23 
Mme Fournier, institutrice à 

Esclauzels a offert Samedi matin 
à l'hôpital 23, deux corbeilles 
d'œufs. 

Le Clown-Prince Cambrioleur 
(Air : Les Cloches de Corneville.) 

Je suis le Roi d'ia Cambriole. 
Je suis le Kronprinz des voleurs : 
Avec élégance, je vole : 
C'est moi le Prince-Monseigneur ! 
Je suis le Roi d'ia Cambriole, 
Je suis le Prince-Monseigneur, 
Je suis le Roi d'ia Cambriole..... 

Dans mes voyages, 
Dans les villages, 
Que de pillages, 

D'atrocités ; 
Et dans les villes, 
De Liège à Lille, 
Mes mains habiles 

Ont crocheté. 
Beaucoup d'armoires, 
De saints-ciboires, 

De bassinoires, 
De beaux tableaux 

Et ces richesses, 
Avec prestesse, 
Partaient sans cesse, 

Pour mes châteaux ! 

Paires de guêtres, 
Tableaux de maîtres, 
Fin chronomètres, 

Beaux remontoirs ; 
Longues canules, 
Pour mes fistules, 
Belles pendules, 

Grands arrosoirs; 

Bijouteries, 
Epiceries, 
Quincailleries, 
J'ai tout raflé ; 
Dans les cuisines, 

bis Même aux latrines, 
J'ai tout volé. 

Ah ! 
Pour ma femelle, 
Que de vaisselle, 
Que de dentelles, 

Que de colliers ; 
Pour mes trois filles, 
Que de pastilles, 
Que de mantilles, 

J'ai envoyé ! 
Roi des pirates, 
Oui, je me flatte, 
D'avoir les pattes 

D'un Ostrogoth, 
Et j'aime à croire 
Que dans l'histoire. 
J'aurai la gloire 

D'être un Bonnot ! 
Armand LAGASPIE. 

Dernière Heure 
ÉPÊCHES OFFICIEL 

COMMUNIQUÉ DU 21 MÂI (22 h.) 
Les rapports complémentaires soulignent l'importance de 

l'échec subi par les Allemands au cours de leur attaque de 
la nuit du 20 au 21 au nord d'Ypres. 

Le nombre des prisonniers faits par nous atteint 150. 
Nous, avons pris plusieurs lance-bombes. Plus de 500 cada-
vres allemands ont été comptés sur le terrain. 
•ï ... - ' * "' , * '"■''> r'J-'iS'ÎS/Y >.*"! / ** 

Le temps étant devenu meillleur, nos troupes ont pro-
noncé, sur les pentes sud de Notre-Dame-de-Lorette, une 
attaque qui a donné de brillants résultats. 

Elles se sont emparées des ouvrages allemands dits « la 
Blanche-Voie », situés sur le seuil des cinq contreforts sud 
du massif de Lorette que l'ennemi tient encore partielle-
ment. 

De ce point, les Allemands, par leurs mitrailleuses, gê-
naient notre action tant sur le plateau qu'à l'ouest de Sou-
chez. 

La totalité du massif de Lorette et de ses contreforts, 
défendus par l'ennemi depuis plus de six mois avec une 
extrême âpreté, est ainsi en notre pouvoir. 

Nous avons conquis, d'autre part, la partie d'Ablain-
Saint-Nazaire qui reliait les positions de la « Blanche-
Voie » à l'extrémité nord-est du village où les Allemands 
sont encore. 

Au 'cours de cette action, nous avons fait plus de 250 
prisonniers, dont plusieurs officiers, et pris un canon. 

L'ennemi a répondu à notre succès par un très violent 
bombardement, mais n'a pas contre-attàqué. 

<** ** 
Journée calme sur le reste du front. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 15 au 22 mai 

Naissances 
Rouquié Claire-Simone, rue des 

Trois-Baudus, 1. 
Dauban André-Marcel-Jean, Ave-

nue de l'Abattoir. 
Vanwalleghen Marie-Thérèze-Ro-

se, à la Maternité. 
Publication de Mariage 

Lacoste Arthur-Pierre, maçon, et 
Querbel Rose, s. p. 

Décès 
Fargues Eugène, garçon de café, 

38 ans, Impasse Catonne, 3. 
Lemozie Martin, 64 ans, Hospice. 
Perrotin Louise-Marie, tailleuse, 

32 ans, rue Tapis-Vert, 3. 
Roques Alain, comptable, 49 ans, 

Usine à Gaz. 
Lahenguere Jean, 61 ans, Hospi-

ce. 

Communioué 
(Transmis su " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
NOS TROUPES ONT ACHEVÉ, HIER, EN FIN DE 

JOURNÉE, LE NETTOYAGE DES TRANCHÉES DE « LA 
BLANCHE-VOIE ». 

DE TRÈS NOMBREUX ALLEMANDS ONT ÉTÉ TUÉS 
DANS LES BOYAUX DE COMMUNICATION. 

LES AUTRES SE SONT RENDUS. ON N'EN CONNAIT 
PAS ENCORE LE CHIFFRE EXACT. 

PENDANT LA NUIT, L'ENNEMI A, A PLUSIEURS RE-
PRISES, CONTRE-ATTAQUÉ. Il A ÉTÉ REPOUSSÉ ET A 
SUBI DE GROSSES PERTES. 

TOUT L'ÉPERON DE « BLANCHE-VOIE » EST EN-
TRE NOS MAINS. 

NOUS AVONS RÉALISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS 
AU SUD-EST DE LA CHAPELLE DE LORETTE. NOUS 
SOMMES MAINTENANT A 100 MÈTRES DE LA CORNE 
NORD-EST D'ABLAIN. 

Avis de décès 
Mme veuve Alain ROQUES ; 
Mme veuve AGIÉ et son fils ; 
MmeetM. GALOU etleurs enfants; 
Mme et M. ANGLADE et leurs en-

fants; 
Mme et M. LANDES et leurs en-

fants ; 
Le Directeur et le personnel de l'U-

sine à Gaz, 
Ont la douleur de faire part à leurs 

amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de Monsieur 

Alain ROQUES 
Caissier-comptable à la C'ie du Gaz 

décédé à Cahors le 2t mai 1915. à l'âge 
de 49 ans et vous prient de vouloir . 
bien assister à ses obsèques qui au- \ Inusbruck d'importants contingents de trou-
ront lieu le dimanche 23 mai 1915 à 
15 h. 45 en l'église St-Barthélemy. 

On se réunira à la maison mortuai-
re, rue du Gaz. 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 40 

EN ITALIE 
la veille du combat 

mesures prises 
De Genève on signale que l'Allemagne 

envoie à la frontière italienne, via Munich et 

j pes et de nombreuses pièces d'artillerie 
j lourde. 
| Les officiers allemands et autrichiens sont 
t arrivés à la frontière italienne. 

Sérignac 
Don aux blessés. — Les élèves des 

écoles laïques de Sérignac près Puy-
l'Evêque, sous la direction de Mlle 
Durou, institutrice et M. Capsal, ins-
tituteur, ont procédé à une collecte 
dans la commune de Sérignac, moins 
la section de Ferrières, qui a produit 
650 œufs, du linge et du vin vieux 
pour les blessés. 

Ces dons ont été adressés par ces 
sympathiques maîtres à l'hôpital 
temporaire n° 15 (Ecole normale 
d'instituteurs) et l'hôpital temporai-
re h° 19 (Ecole normale d'institutri-
ces). 

Merci au nom des blessés. 

L'Etat de Siège est proclamé à Trieste, 
Fiume et Fola. 

*** 
Toute la population de la frontière est 

évacuée. 
*** 

On mande de New-York : M. Marconi, l'in-
venteur de la T. S. F. est rappelé en Italie. 

* ** 
Le Conseil des ministres Italiens s'est 

réuni ce matin. 

Sur le front Nord 
Les Anglais progressent 

De Londres : 
Le maréchal French signale des progrès appréciables à 

l'est et au sud de Quinque-Rue. 
Les troupes britanniques se sont emparées de plusieurs 

points stratégiques importants. 

Les Allemands reçoivent des renforts 
D'Amiens on signale qu'une grande activité règne sur les 

lignes Allemandes de la région de La Bassée. 
L'ennemi a reçu d'importants renforts. 
Les troupes ont reçu l'ordre de résister à tout prix à 

l'avance anglaise. 
** 

Sur le front Russe 
Bataille acharnée 

Formidables pertes allemandes 
Nos alliés progressen au Nord 

On mande de Pétrograd : 
Les Russes se sont emparés de la position ennemie près 

le village de Kourchany, faisant de nombreux prisonniers 
et s'emparant de mitrailleuses. 

Les Allemands se replient sur un front considérable à 
l'ouest de Chavli. 

Â 
En Galicie, le combat continue acharné. 

Dans la région de Stryj, combats violents dont l'issue est 
encore inconnue. 

L'artillerie russe inflige à l'ennemi des pertes considéra-
bles. 

Les forces ennemies dans la région de Cracovie sont éva-
luées à 40 corps d'armée. 

Le Kaiser dirige les opérations dans la région de Iaroslaw. 

HOLLANDE PREND SES PRÉCAUTIONS 
D'Amsterdam : 
La Hollande interdit, à partir du premier juin, de débar-

quer dans les lies de la Frise. 

L'ALLEMAGNE ET L'AMÉRIQUE 
On discute à Berlin 

De Berne on télégraphie : 
Un conflit sérieux s'est élevé à Berlin au sujet de la 

réponse à faire à la Note Américaine pour le Lusitania. 
La majorité des amiraux préconise une réponse ferme et 

décisive. 

ÇA VA MAL A CONSTANTINOPLE !... 
Les affaires vont mal à Constantinople, les milieux gou-

vernementaux sont consternés. Les officiers supérieurs 
Turcs refusent d'obéir aux Allemands. 

PARIS-TELEGRAMMES. 
** 

Nous assistons, à la frontière italienne, à toutes les me-
sures préparatoires qui doivent précéder le conflit. 

Les dernières précautions sont prises, de part et d'autre, 
avec une hâte fébrile. 

Il faut s'attendre, d'une minute à l'autre, à l'explosion 
depuis si longtemps contenue !... 

* 
Sur le frond nord, le maréchal French annonce de nou-

veaux succès « importants ». Les Allemands auraient 
amenés, au sud de Lille, de nouveaux renforts avec mis-
sion de résister à tout prix à la pression des troupes brfc 
tanniques. 

Plus que jamais nous croyons qu'une action décisive est 
prochaine dans ce secteur. 

■ v y 'n .. . À' ' .yV<;\ 
Du côté Russe, les nouvelles sont rassurantes. Nos alliés 

ont repris,'en Courlande, les positions allemandes de Kour-
chany et l'ennemi est refoulé sur un large front à l'ouest 
de Chavli. 

En Galicie occidentale, les Allemands auraient 40 corps 
d'armée, soit DEUX MILLIONS d'hommes. 

Cela suffit à expliquer le recul de nos alliés qui ne pou-
vaient s'attendre à un effort aussi kolossal. Les Allemands 
espéraient, évidemment, obtenir rapidement un succès 
DÉCISIF et retirer aussitôt partie de cette formidable 
armée pour l'amener vers l'ouest. 

Ce beau plan a échoué. Les Russes tiennent toujours et 
comme ils attendent des renforts ; comme, d'autre part, le 
Kaiser commande en personne vers Iaroslaw, on peut être 
certain que les Barbares sont à la veille d'un cuisant 
échec !... 

A Berlin, on est perplexe quant à la réponse à faire à 
l'Amérique. La majorité des amiraux est pour la réponse 
brutale. 

Espérons qu'ils imposeront leur manière de voir !.., \ 

Les brillants succès de nos troupiers, au nord d'Arras, 
continuent. Avec une vaillance admirable, ils continuent 
à « nettoyer » le pays et à refouler ia horde. 

Peu à peu, nous prenons possession de tous les points 
culminants qui permettront par la suite — et, sans doute, 
à brève échéance — une offensive sérieuse pour reculer la 
ligne ennemie jusqu'au-delà de Lille. 


